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Mme. Jacqueline BERTET et Pierrette MARTIN

Membres du club de courtines de Saint-Jean-de-Boiseau

« Il y avait une foé, tu sais ben

! pivinez !
Quand vous aure ! courtinaï ! pivinaï ! »

[Cercle breton de Nantes - Extrait du recueil des chansons
Chantons et sonnons du pays Nantais, 1980]

jeunesse a goûté aux échanges fructueux entre les deux rives du fleuve. Amoureuses des choses
-à-dire de nattes de

roseaux entrelacées. Cette spécialité boiséenne constitue un excellent isolant qui a été très apprécié.

XVIIIe siècle pour assurer la conservation des denrées
périssables transportées dans

bétail, le chargement et déchargement du foin et la pêche, a caractérisé La
ports, le plus important, de cette commune. Quelques photos souvenirs, quelques échantillons de
courtines et une promenade le long de la Petite-Rivière leur suffiront pour évoquer ce petit port et les

revivre cette tradition. À une première

succédées : « Dès qu'il y avait une fête traditionnelle dans une des communes environnantes, nous y
participions ! ». Pe
Saint-Jean-de-Boiseau a enrichi le groupe : « ».

e au
début de la Première Guerre mondiale. «
foin et du roseau. Le roseau, plante qui ressemble à la canne à sucre, était surtout utilisé pour la
confection de courtines ». Les courtineux, paysans de Saint-Jean-de-Boiseau, autrefois Saint-Jean-de-
Bouguenais, qui récoltaient le roseau : « le roux » avaient le monopole de cette fabrication qui a connu

se
soit développée à Saint-
Martin : «
acquis cette technique. Revenu dans son village natal, il aurait initié les habitants à la fabrication des

-bas, ils se servent des courtines comme éléments de
construction
roseau
et Pivin ». En effet, grâce aux roseaux, la vase transportée par la Loire restait retenue et, avec le temps,
finissait par créer de nouveaux terrains appelés atterrissements. À Saint-Jean-de-Boiseau, ces

-Rivière de la Loire.
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Devant nous, ces deux courtineuses confectionnent une courtine : « Maintenant deux lamelles
de roseau par- ». Une brève
démonstration de tressage leur suffit pour décrire les étapes à suivre pour faire avec des roseaux, une
courtine. «

étaient chaussés de leurs sabots à jambières en tissu épais
faucille spéciale. Une fois coupés, ils étaient mis en bottes : « Nouées en tête et pied, celles-ci
constituent des paquets en forme de grands cônes appelés javelles.
étaient chargées sur des toues, bateaux plats servant à transporter des marchandises, et ramenées sur le
quai. Quelquefois, les enfants en disposaient pour leurs jeux. ». Les javelles se conservaient au bord de

dans les fossés au bord de la route » afin que le roseau, conservé dans un milieu
humide, garde de sa souplesse. La confection des courtines se faisait généralement pendant les

lucrative qui était souvent accompagnée de chansons il fallait couper ou obier les
tiges de roseaux à la longueur nécessaire pour la réalisation de la natte. Ensuite, les roseaux devaient
être coupés dans toute leur longueur ». Pour cela, ils utilisaient une fendouère, une sorte de cutter que
les courtineux tenaient dans la main droite tandis que les doigts de la main gauche étaient protégés

doigteau et pouzereau. Une fois les roseaux ouverts avec un pouzier
soient les plus plats possibles. Ils séchaient mieux après ! ». Dans la grande pièce de la maison, les
tiges de roseaux étaient mises par terre pour être écrasées et ainsi être assouplis davantage : « Pour
cela, il suffisait de danser dessus. Les enfants aimaient torper ». Enfin, il restait à réaliser le tressage,
travail réservé aux femmes : «
motif oblique répétitif ».

femmes nous invitent à se
promener en leur compagnie le long de la Petite-Rivière. «

Télindière ». Lieu de ral -ci offrent
« une vue magnifique ». Depuis la cale, « autrefois pavée

entre la Petite Rivière et La
même si proche, nous avons

et abrupt, nous découvrons ce qui reste du petit port de La Télindière. Quelques piliers témoignent de
spécialisés dans la petite batellerie de Loire, ils

construisaient les fameuses toues ou plates lage, «
». À
-

Jean-de-Boiseau et un bateau de pêche rappellent la vie de ce village de mariniers animé par le trafic
de denrées agricoles, le transport de bétail et la pêche. « -Jean-de-
Boiseau était divisé en trois parties. Il y avait Boiseau, il y avait Saint-Jean et La Télindière. Pour les
Boiséens, le village de La Télindière était différent de Saint-
surnommait : la bouilla ! ».

Après avoir traversé les ruelles de La Télindière, nous rejoignons la « prairie humide de la
Loire

-Jean, « ». Nous apercevons à
: « Autrefois,

on observait comment les mulons de javelles et de foin étaient chargés sur les bateaux » qui avançaient
au rythme de la marée.

Après notre passage chez Mme Martin, un véritable musée du pays de Retz qui domine la
Loire et ses prairies, nous rejoignons ce qui reste du petit port de Boiseau. De ce qui était la rivière à
cet endroit- ! « Quand je pense que je

: «
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plein de poisson. Dans cet
».

Comme notre balade, les eaux de cette Petite-Rivière touchent à leur fin : « à la différence
». Au retour, Mme Bertet et Mme Martin manifestent un sentiment

de perte que nuance un projet de faire revivre ces lieux : « Il semblerait que la commune désire rendre
accessibles les bords de Loire, sous la forme de chemins pédestres. Il était même question, un moment,
de rendre navigable à nouveau la Petite- ».
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La toue Saint-Jean dans la Petite Rivière. (cliché B. Cort Arce, ESTUARIUM, mars 2005)

La Petite Rivière. (cliché B. Cort Arce, ESTUARIUM, mars 2005)
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Ecraseme

courtine » de roseau. (cliché B. Cort Arce, ESTUARIUM, mars 2005)


